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Resumé 

L'extension urbaine est un phénomène préoccupant dans les métropoles africaines et camerounaises. Dans la ville 

de Yaoundé, l'espace qui s'étend entre les marges de la métopole et les frontières de  l'espace rural connaît une 

transmutation sans précédente. Cette mutation touche plusieurs espaces périphériques à l instar de Nkolbisson, une 

zone périurbaine. L’objectif de cette étude est d’analyser les indicateurs des transmutations spatio-

environnementales liés à  la périurbanisation de l’ancien espace rural de Nkolbisson. Les images satellitaires ont 

permis d’analyser la dynamique des classes d’occupation de l’espace dans le site d’étude. Grâce aux techniques 

de détections multi-temporelles des changements combinés aux enquêtes et à l’observation directe, menées sur le 

terrain, les différentes transmutations spatio-environnementales ont pu être cartographiées. Le septième 

Arrondissement deYaoundé, Nkolbisson, ancien espace rural connait depuis plus d’une décennie des 

transformations spatio-environnementales causées principalement par la périurbanisation. L’on observe un recul 

progressif et rapide des espaces naturels et agricoles au profit du bâti. On assiste ainsi à une artificialisation 

profonde de ces espaces. Les pollutions urbaines notamment par les déchets, constituent l’une des principales 

sources de dégradation de l’environnement et de la détérioration de l’hygiène publique dans le septième 

Arrondissement. L’intensification des transports avec l’arrivée chaque jour des nouveaux conducteurs a pour 

conséquence de faire exploser le niveau des pollutions atmosphérique et sonore. Cette situation nécessite que l’on 

se pose des  questions  sur l’érrection d’une ville durable. 

Mots-clés : Périurbanisation, transmutations, spatio-environnemetal, Nkolbisson 
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Peri-urbanisation and spatial-environmental transmutations in the seventh 

district of Yaoundé, Nkolbisson in Cameroon 

Abstract 

Urban sprawl is a worrying phenomenon in African and Cameroonian metropolises. In the city of Yaoundé, the 

space that extends between the margins of the metropolis and the borders of the rural area is undergoing an 

unprecedented transmutation. This mutation affects several peripheral areas such as Nkolbisson, a peri-urban area. 

The objective of this study is to analyse the indicators of spatial and environmental transmutations linked to the 

peri-urbanization of the former rural area of Nkolbisson. Satellite images were used to analyse the dynamics of 

land use classes in the study site. Thanks to multi-temporal change detection techniques combined with surveys 

and direct observation in the field, the different spatial-environmental transmutations could be mapped. The 

seventh district of Yaoundé, Nkolbisson, a former rural area, has been undergoing spatial and environmental 

transformations for more than a decade, mainly due to peri-urbanisation. There has been a progressive and rapid 

retreat of natural and agricultural areas in favour of built-up areas. We are thus witnessing a profound 

artificialization of these areas. Urban pollution, particularly from waste, is one of the main sources of 

environmental degradation and deterioration of public hygiene in the Seventh Arrondissement. The intensification 

of transport with the daily arrival of new drivers has resulted in an explosion in the level of air and noise pollution. 

This situation requires us to ask ourselves questions about the construction of a sustainable city. 

Keywords : Peri-urbanization, transmutations, spatio-environmental, Nkolbisson 

 

Introduction 

La ville de Yaoundé comme la plupart des villes africaines est caractérisée par une forte 

croissance. Depuis plusieurs décennies, la capitale politique du Cameroun connait une 

croissance démographique accélérée. D’après le troisième recensement général du 30 mars 

2010, cette population est estimée à 1 817 524 habitants et cette dernière ne cesse de croitre. Ce 

boom démographique a un impact considérable sur l’urbanisation de la métropole. La 

démographie est passée de 37,8 % en 1987 à 48,8 % en 2005 (3ème RGPH, 2010). Une telle 

croissance urbaine s’accompagne d’une consommation sans précédent de l’espace. La 

spéculation foncière, couplée à la faiblesse relative de l’offre formelle en parcelles, destinées à 

l’habitat social, contribue dans une large mesure au développement de l’habitat spontané. Il 

convient à ce propos de noter l’absence des documents d’urbanisme susceptibles de contribuer 

à la planification de l’occupation de l’espace. L’occupation de l’espace s’est donc faite 

anarchiquement précisément pour les populations les plus démunies. 

Par ailleurs, le poids politique de la ville l’érige en point chaud, car les activités des secteurs 

secondaire, tertiaire et informel y sont intensément pratiquées. A cet effet, Yaoundé concentre 

à elle seule environ près de 85% des activités liées au secteur public du pays et offre aux 
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populations une pléthore d’infrastructures sociales (scolaire, académique, sanitaire, 

administrative) qui attirent les populations de tout le pays pour des raisons diverses. Cette 

attraction de la population entraine un boom démographique sans précédent, qui dans la quête 

de logements et d’espace, va dépasser les frontières préalablement définies et conquérir les 

zones périphériques de la ville à l’exemple de Yaoundé VII. Cet arrondissement pour la plupart 

à caractère rural, subit une pression intense de la part de la métropole est profondément agressée 

sur le plan environnemental que socio-économique. 

C’est dans l’optique de contribuer à la gestion durable et à la protection des espaces ruraux du 

septième arrondissement de Yaoundé que cette étude est menée. Là où les différents acteurs ne 

voient en ces espaces ruraux que des potentialités économiques, la vision des scientifiques est 

celle d’un écosystème de grande valeur qu’il faut utiliser rationnellement pour éviter une 

catastrophe écologique. Il faut s’interroger sur le degré de transformation des anciens espaces 

ruraux sur le plan socio-économique qu’environnemental. 

1. Méthodologie 

1.1. Cadre spatial de l’étude 

Le septième arrondissement de Yaoundé, Nkolbisson a été créée en 2007 par le décret N° 2007-

117 du 24 avril 2007.  Il est situé à l’Ouest de la ville de Yaoundé, entre le 4ème degré de 

latitude Nord et le 11ème degré de longitude Est, à environ 200km de la côte Atlantique. D’une 

superficie estimée à 34,9 kilomètres carrés, c’est le benjamin des arrondissements de Yaoundé, 

fruit de l’éclatement urbaine du deuxième arrondissement de Yaoundé, Yaoundé 2.  
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Figure 1  : Localisation du septième Arrondissement de Yaoundé, Nkolbisson 

 

Le septième Arrondissement de Yaoundé est limité au Nord par Yaoundé IIème et le quartier 

Nkolafeme, à l’Est par Yaoundé VIème, à l’Ouest par les quartiers Eyang et Ozom II et enfin 

au Sud par les quartiers Mbankomo et Etoug-ebe. Yaundé VIIème situe entre les latitudes 3,91°- 

3,84° N et les longitudes 11,48°- 11,41° E. Les mutations observées sur l’espace périurbain de 

Nkolbisson entrainent des impacts socio-économiques et environnementaux sur ledit espace. 

1.2. Approche méthodologique 

Cette étude s’appuie sur la démarche hypothético-déductive et la mobilisation des données 

d’enquêtes socio-économiques de la population cible et des données issues du RGPH dont les 

résultats ont été rendus publics en 2010. L’analyse spatiale des interactions périurbaines des 

dynamiques environnementales s’est basée sur une approche méthodologique comprenant la 

collecte des données, l’échantillonnage et le traitement des données et les difficultés 

rencontrées. Les images satellites, les photographies aériennes ont été mobilisés auprès de la 
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Commune de Yaoundé VIIème, de l’Institut National de Cartographie et des sites internet 

comme (revue.org, Google scholar, Google Earth et Glovis). Cette étape a permis d’avoir des 

informations précises sur la ville de Yaoundé et ses environs. 

En outre, les données sociodémographiques issues des trois derniers recensements généraux de 

la population et de l’habitat du Cameroun (1976, 1987 et 2005) ont été mobilisées. Ces données 

ont été obtenues auprès du site du projet ipums-usa de l’Université du Minnesota qui permet 

aux utilisateurs d’avoir accès à 10% de la base de données de toutes les enquêtes et 

recensements réalisés à travers le monde. La base du calcul de la taille de notre échantillon est 

la répartition de la population de l’arrondissement de Nkolbisson par quartier issue du plan 

communal de développement actualisé en 2018. Par ailleurs, les résultats du troisième 

recensement du Cameroun de 2005 notamment la taille moyenne du ménage (5 personnes) et 

la population du septième arrondissement de Yaoundé, Nkolbisson (3194 habitants) ont été 

utilisés pour déterminer les paramètres intégrés dans ce calcul. 

L’application de cette formule donne une taille d’échantillon égale à 320 ménages à enquêter. 

Afin de tenir compte des éventuels cas de non réponses, la taille de l’échantillon a été réévaluée 

de 1%. Donnant ainsi une taille définitive de l’échantillon de 326 ménages. Cet échantillon a 

été ventilé dans les différents quartiers proportionnellement à leur population. 

Dans le souci d’avoir une vue holistique du phénomène étudié, les données collectées par 

questionnaire se sont couplées des entretiens et interviews auprès des personnes ressources 

(chefs traditionnels, autorités administratives et communales).  

Les cartes d’occupation du sol ont été réalisées à partir des images hautes résolutions Landsat 

ETM+ de la zone cible à trois dates (1990, 2010 et 2020) téléchargées à partir du site 

http://glovis.usgs.gov. Les bandes spectrales du moyen infrarouge [1,55-1,75 μm], proche 

infrarouge [0,78-0,9 μm] et rouge [0,63–0,69 μm] ont été exploitées. Ces images ont été 

soumises à des prétraitements et une classification non supervisée grâce au logiciel ERDAS 

IMAGINE 16.0, puis à une reclassification et une mise en page dans Qgis 3.26.  

Dans le cadre de cette étude, deux groupes de variables ont été utilisés : la variable dépendante 

et les variables indépendantes. Le traitement des données statistiques repose préalablement sur 

l’évaluation de leur qualité. Elles ont été analysées grâce à l’utilisation des logiciels d’analyses 

statistiques tels que Word et Excel. SPSS version 17.0 a servi aux tris à plat et aux analyses 

bivariées. Les principaux résultats montrent que l’utilisation de la classification hiérarchique 

serait plus pertinente 

http://glovis.usgs.gov/
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2. Résultats  

La colonisation des marges jouxtant la ville de Yaoundé, n’est pas entrain de se faire sans 

changement du milieu. Pour mettre en relief ces modifications, ce travail s’attèle autour des 

trois indicateurs jugés représentatifs de la mutation de l’environnement périurbain. Deux sont 

d’ordre spatial à savoir ; la substitution de la campagne par la périurbanisation et la dégradation 

des paysages authentiques périurbains ; le troisième est celui de la formation des bidonvilles 

qui se présentent comme des espaces sous intégrés par rapport à la dynamique globale de la 

ville et qui sont entrain de renforcer les inégalités sociales. 

2.1. Une artificialisation progressive de l’espace et un recul des espaces naturels 

Les résultats des entretiens avec Eloundou Charles, Chef traditionnel de 3ème degré et chef du 

service technique et d’urbanisme du septième arrondissement montre que Nkolbisson est situé 

à trois (03) kilomètres environ du centre-ville de la métropole de Yaoundé. C’est un 

arrondissement en voie d’urbanisation mais au sein duquel, il reste des espaces libres à cultiver. 

En effet, la zone d’étude, située à l’Ouest de Yaoundé, a une topographie accidentée, avec des 

zones de bas-fonds et des collines. Les bas-fonds ont été défrichés et mis en culture pendant 

l’accentuation du phénomène de l’urbanisation, dans les années 1980. Quant aux pentes, elles 

sont aussi des lieux privilégiés pour l’agriculture, surtout vivrière, puisque la construction 

d’habitations y est difficile. Mais de plus en plus, on constate une exploitation de ces pentes par 

les chercheurs d’espaces, qui s’en servent pour construire des maisons et des structures sociales 

et/ou économiques diverses (PCD, 2014). 

Les premiers allogènes sont arrivés à Nkolbisson vers 1975, mais l’explosion urbaine a 

vraiment eu lieu à partir de 1990. L’arrivée des allogènes a entrainé des dynamiques spatiales 

importantes et une recomposition de l’espace périurbain. En effet, le phénomène de 

périurbanisation se matérialise par une artificialisation des milieux et une hausse du bâti.  

L’étalement urbain accentuée entraîne une artificialisation des terres.  Entre 1990 et 2020, 

plusieurs hectares de terrains naturels ou agricoles disparaissent de Nkolbisson sous l’effet de 

l’urbanisation, les surfaces artificialisées (transformées) s’étendent sur des centaines d’hectares 

de la surface périurbaine. En effet, les sols artificiels bâtis ont augmenté. L’étalement urbain 

n’est pas le seul fait de l’habitat résidentiel car les zones d’activités et les technopoles sont de 

gros consommateurs d’espace. L’étalement résidentiel occupe lui aussi des surfaces 

considérables et accroissent l’artificialisation des sols.  
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Afin de mieux évaluer cette recomposition spatiale, les outils de système d’information 

géographie a permis l’élaboration des cartes d’occupation du sol du septième arrondissement 

de Yaoundé entre 1990 et 2020. Ces cartes permettent d’analyser avec certitude les dynamiques 

environnementales.  

2.1.1. Une prédominance de l’espace paysage naturel sur le milieu humain 

Durant l’année 1990, Nkolbisson était une zone rurale, marquée par une prédominance des 

espaces naturels et particulièrement des espaces forestiers. En effet, la surface forestière était 

supérieure aux surfaces bâties comme l’illustre la figure 2 qui montre l’espace périurbain de 

Nkolbisson durant la période de 1990. 

Figure 2 : Carte de l’occupation du sol de Nkolbisson en 1990 

 

Source : Image Landsat, 1990, Réalisée par Nfenjou, décembre 2022 

L’analyse de cette figure montre que durant les années 1990, l’Arrondissement de Yaoundé 7 

était un espace naturel caractérisé par la présence des forêts secondaires qui occupaient une part 

importante dans l’espace périurbain au détriment de l’espace du bâti. La population urbaine 

était encore concentrée dans le centre-ville de Yaoundé et les espaces périphériques comme 

Nkolbisson n’étaient pas encore pris par le bâti. L’analyse de la répartition des espaces naturels 

et du bâti permet de se rendre fidèlement compte que la forêt (secondaire adulte ou secondaire 

jeune), occupait une proportion importante dans l’arrondissement.  
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En effet, les espaces naturels occupaient une place importante dans l’espace périurbain de 

Nkolbisson. Il s’agit principalement des cultures avec 1285 Ha, d’une forêt secondaire qui 

représentait 589 Ha et les sols nus qui occupaient 214 Ha. Les surfaces bâties quant à elles 

représentaient seulement 76 Ha. On note donc une part importante des forêts dans cet espace 

avec 2344 ha contre 76 Ha de la surface bâtie. En conclusion, Nkolbisson présentait encore un 

visage naturel durant l’année 1990. 

2.1.2. Un étalement urbain au détriment de la ceinture verte périurbaine 

A partir des années 2010, l’étalement urbain de Yaoundé sur les zones périphériques entraine 

une croissance des espaces agricoles, forestiers ou faiblement entreprise. Le développement 

résidentiel entraine une consommation des espaces naturels ; car l’étalement par constructions 

de maisons individuelles entourées de terrains et par la construction des lotissements, nécessite 

des surfaces importantes et se réalise dans un maillage relâché, par rapport à l’habitat plus dense 

du centre urbain.  On aura donc une hausse des espaces bâtis au détriment des espaces naturels. 

Les espaces bâtis sont constitués des équipements commerciaux et publics ainsi que des espaces 

résidentiels. La figure 3 montre clairement l’occupation du sol dans la localité de Nkolbisson 

en 2010. 
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Figure 3 : Occupation du sol dans l’arrondissement de Nkolbisson en 2010  

 

 Source : Image Landsat, 2010, Réalisée par Nfenjou, décembre 2022 

A partir de cette carte, l’on peut dire que la localité de Nkolbisson a connu une dynamique 

importante au niveau du couvert végétal. En 2010 les forêts secondaires ont progressivement 

diminué au profit des espaces agricoles et des espaces bâtis. Progressivement, les espaces 

naturels laissent la place aux espaces artificiels. Cette situation s’explique par le fait qu’à partir 

des années 1990 jusqu’à 2000 plusieurs populations de la ville de Yaoundé vont se déplacer 

vers les zones périphériques à la recherche des espaces résidentiels. Plus tard, le bitumage de 

l’axe principal de la route de Nkolbisson en 2008, favorise la création de la mairie de Yaoundé 

7, et donc le développement des activités économiques dans cette zone. Ces migrations 

résidentielles et ces nouvelles activités naissantes de toute part, ont entrainé une hausse de la 

production contribuant ainsi au recul du couvert végétal et à la modernisation du paysage de 

l’ancien espace rural de Nkolbisson.  

Les espaces forestiers ont connu un net recul entre 1990 et 2010. Ainsi, les forets secondaires 

(paysages originels de Nkolbisson) passent de 2344ha en 1990 à 1 125ha en 2008. De plus, 

malgré leur forte proportion dans la localité, les espaces agricoles ont connu eux aussi une 
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baisse notoire, et sont quittés de 1285 ha en 1988 à 1137ha en 1990. Ces reculs des espaces 

agricoles et des espaces forestiers s’expliquent davantage par l’extension des espaces bâtis, qui 

sont quittés de 76 Ha en 1998 à 545 ha en 2010. Ces évolutions témoignent de l’action de 

l’homme à travers l’extension urbaine de Yaoundé sur l’environnement naturel de l’ancien 

espace rural de Nkolbisson.   

2.1.3. Une poussée démographique, extension urbaine, périurbaine et 

recompositions spatiales sur les espaces périurbains naturels 

Entre 2010 et 2020, le processus d’artificialisation des milieux naturels des quartiers de 

Nkolbisson a connu une hausse rapide. L’arrivée massive des citadins du centre urbain vers la 

périphérie, le développement des migrations résidentielles, le développement du marché foncier 

et la hausse de la production résidentielle ont contribué au recul rapide des espaces naturels. En 

effet, le couvert forestier de cette ceinture verte périurbaine a progressivement baissé à travers 

la disparition des espaces forestiers au profit du bâti. Nous notons aussi une baisse des espaces 

agricoles qui occupaient une place importante. La périurbanisation dans la localité de 

Nkolbisson contribue de façon significative à un recul des espaces naturels, entrainant ainsi une 

artificialisation des espaces naturels. 

D’autre part, si l’usage résidentiel a énormément contribué au recul du couvert forestier, il entre 

néanmoins en concurrence avec l’activité agricole de la Commune en déstructurant le marché 

foncier. La hausse du prix des terrains et la spéculation sur les terres, fragilisent l’organisation 

du foncier agricole et compromettent les perspectives de développement des exploitations. 

Ainsi les espaces agricoles connaissent également un recul au profit du bâti. La figure 4 permet 

de mieux observer une progression rapide processus d’artificialisation des milieux naturels. 
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Figure 4 : Occupation du sol dans l’arrondissement de Nkolbisson en 2010 -2020 

Source : Image Landsat, 2020, Réalisée par Nfenjou, décembre 2022  

La poussée démographique, l’extension urbaine et périurbaine, entrainent des recompositions 

spatiales sur les espaces périurbains. La protection des espaces naturels souvent localisés en 

périphéries et à proximité des grandes villes est confrontée inéluctablement à l’étalement urbain 

de celles-ci et devient un fait incontournable où les limites entre l’urbain et le rural se 

confondent. Les espaces forestiers et agricoles de la zone d’étude, ont connu de profondes 

mutations depuis une vingtaine d’années.  

En effet, le quartier Nkolbisson est constitué de forêts périurbaines et des espaces agricoles qui 

disparaissent au profit des espaces bâtis. Ni le régime foncier, ni la loi forestière, ni le Schéma 

Directeur d’Aménagement Urbain (SDAU) n’ont permis une véritable préservation des espaces 

verts et des terrains agricoles de l’invasion urbaine. Bien au contraire, les enjeux autour d’un 

foncier, devenu de plus en plus problématique, rare, n’ont fait qu’augmenter la pression autour 

de celui-ci et ont favorisé une consommation excessive de l’espace vert et agricole. La ville de 

Yaoundé a consommé pratiquement tous les espaces naturels interstitiels entre elle et 

l’arrondissement de Nkolbisson. Il s’agit d’une densification à outrance où aucun espace libre 
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n’a échappé à l’usage du bêton et cela continue jusqu’à ce jour ; ainsi les espaces naturels sont 

transformés en bâtisses.  

En tout état de cause, et au vu du processus de la périurbanisation, la préservation des espaces 

naturels semble difficile à réaliser à un moment où le problème de l’habitat ou du logement 

reste toujours posé malgré les efforts consentis par la communauté urbaine dans la restauration 

des forêts urbaines et périurbaines. Le danger est encore plus grand au regard du mouvement 

d’urbanisation qui semble s’accélérer vers la localité de Nkolbisson. 

Tableau 1 : Évolution de la superficie urbaine de 1990, 2010, et 2020 

 1990 (Ha) 2010 (Ha) 2020 (Ha) 

Affleurement rocheux 484,41 150,51 203,32 

Cultures 1285,97 1137,97 849,73 

Forêts adultes 451,31 493,37 424,86 

Forêts secondaires jeunes 540,55 359,55 335,97 

Forêts secondaires jeunes/cultures 188,56 219,20 128,75 

Forêts secondaires jeunes/cultures 68,99 54,02 50,99 

Sol nus 214,35 382,11 380,68 

Surface en eau 70,52 70,88 72,66 

Surface bâties 76,64 545,22 966,07 

     Source : Image Landsat, 2020, Nfenjou, décembre 2022 

Cette figure met en relief l’évolution de l’espace modernisé, de la forêt et des cultures dans la 

localité de Nkolbisson entre 1990, 2010 et 2020. L’on se rend compte qu’au fil du temps, 

l’espace qui était réservé à la culture, et aux forêts ont significativement diminué entre de 1990 

à 2020 pour faire place aux surfaces bâties (constructions multiples).  

2.2. Un mode de vie moderne accentué par les pollutions diverses de 

l’environnement urbain 

La ville, de par la concentration humaine qu’elle suppose, a toujours été à la fois un lieu offrant 

des aménités très recherchées en termes de services, de commerce et de culture par exemple 

mais c’est aussi le lieu des nuisances, de la débauche et de la maladie. La pollution urbaine 

existe dès la création du septième arrondissement, Nkolbisson puisque les activités humaines, 

quelles qu’elles soient, supposent des décharges et des rejets au sein de l’écosystème urbain ; 

les feux à l’âtre, les artisans, les industries, les transports ont toujours émis des impuretés 

rarement recyclées au sein de la ville. 
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2.2.1. Un environnement urbaine caractérisée par les décharges non contrôlés des 

déchets  

Les pollutions urbaines notamment par les déchets, constituent l’une des principales sources de 

dégradation de l’environnement et de la détérioration de l’hygiène publique. Le mode de vie 

moderne a généré des quantités considérables des déchets solides, en raison de changements 

dans les modes de consommations des habitants, aussi le volume des déchets augmente en 

parallèle avec l’augmentation de la population.  

Dès lors, le septième arrondissement de Yaoundé, Nkolbisson éprouve de grandes difficultés 

dans la gestion de ses déchets, au niveau du ramassage, de l’évacuation et de l’élimination ; les 

décharges sont généralement situées sur des terrains perméables, ce qui peut entraîner la 

contamination des eaux souterraines. Les unités de traitement des ordures ménagères sont 

souvent à l’arrêt pour des raisons techniques ou financières.  

Par ailleurs, les opérations de collecte, du traitement des déchets solides et de nettoyage de la 

voie publique sont souvent considérées comme une préoccupation secondaire par les instances 

communales qui n’évaluent pas à sa juste mesure l’impact sur la santé publique. 

Photo 1 : Décharge malpropre des ordures domestiques à Nkolbisson   

 

     Source : Photo Matateyou Danielle Laure, Novembre, 2022 

Cette image a été prise en bordure de route au lieu-dit (Nkolbisson-grand carrefour) et illustre 

la façon dont les populations gèrent leurs ordures. Des décharges comme celles-ci sont 

rencontrées dans plusieurs endroits de cette localité et constituent une pollution visuelle, 
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olfatique et même sanitaire pour les populations qui y vivent. Selon les statistiques disponibles, 

seuls 60% des déchets urbains sont collectés. Vu le manque de moyens matériels et humains, 

le septième arrondissement de Yaoundé souffre actuellement d’un problème de gestion des 

déchets dans les zones des cités résidentielles, à cause de la formation d’un grand nombre de 

décharges sauvages à proximité des immeubles d’habitations. Ce qui constitue un problème 

dont les conséquences peuvent êtres néfastes sur la santé des habitants. La figure ci-après 

permet d’expliquer les méfaits des décharges non-contrôlées sur l’environnement de 

Nkolbisson. 

Figure 5 : Influence des décharges sur l’environnement 

 

Source : Matateyou Danielle Laure, Enquêtes sur le terrain, Novembre 2022 

Cette figure permet de comprendre la responsabilité des décharges non contrôlées sur la 

pollution de l’environnement de Nkolbisson. On peut à travers celle-ci comprendre que ces 

décharges des ordures à Nkolbisson, sont à l’origine de la pollution de l’air à cause des odeurs 

nauséabondes et de la poussière qu’elles renferment, elles sont également à l’origine de la 

pollution des sols, qui se traduit par la dégradation du paysage, et la pollution des eaux (à travers 

le déversement des eaux usées ou l’écoulement des liquides émanant des ordures dans les eaux 

ou les nappes phréatiques). 

2.2.2. L’irruption de la voiture et accentuation de la pollution atmosphérique  

La ville devient le lieu de la mobilité, le territoire de la ville industrielle devient réseau. Non 

seulement la voiture a envahi le territoire urbain mais elle a permis l’extension de la ville vers 

la campagne voisine. Des liens de dépendance très étroits ont ainsi été noués entre la ville et la 

voiture (Dab, 2001). Cette alliance est assez curieuse, voir contre nature. L’on peut aussi noter 

la pollution atmosphérique s’accentue à cause du développement du transport. L’intensification 

des transports avec l’arrivée chaque jour des nouveaux conducteurs a pour conséquence de faire 
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exploser le niveau des pollutions sur des trajets rapides et extrêmement fréquentés comme 

Carrefour « Mec » -carrefour Nkolbisson jusqu’à Leboudi. Quelle que soit liées aux émissions 

de CO2, aux bruits, aux déchets ou encore à la destruction des habitats naturels de certains 

animaux, cette pollution a un impact très important sur l’environnement et donc l’écologie. 

Donc, tous ces éléments ont contribué à la dégradation de la qualité de l’air au niveau du centre 

périurbain. La pollution atmosphérique constitue un facteur déclenchant de nombreuses 

maladies en occurrence, les maladies respiratoires et allergiques, et dont la cause principale est 

l’air pollué saturé de gaz toxiques, engendré par le trafic d’automobiles. 

Au-delà de la pollution qui est généré par l’utilisation du réseau autoroutier au quotidien, 

l’accentuation de transports, l’entretien des routes et des nombreux chantiers de réparation des 

routes ont des conséquences directes et indirectes sur l’environnement naturel et humain. Des 

études relèvent que la consommation de l’énergie, le Pouvoir de Réchauffement Global (PRG), 

l’acidification et l’écotoxicité augmente environ 10 % dans une zone en cas de travaux au 

niveau des autoroutes. Cela tendrait à indiquer que chaque fois qu’un chantier ou les travaux 

d’entretien de plusieurs mois est mis en place pour faire évoluer les routes ou les améliorer, 

l’intensité du niveau des pollutions atteint des records. Et l’impact de la pollution sur 

l’environnement est encore supérieure si la circulation est maintenue pendant la réalisation des 

travaux. 

Figure 6 : Périurbanisation et effets sur l’environnement 

 

Adaptée selon IFEN, 2022 

Au-delà des pollutions sonore, atmosphérique, aquatique, des sols, de la perte des ressources 

naturelles fauniques et floristiques qui sont générés par la périurbanisation, l’intensification du 

transport avec la circulation des véhicules a des impacts paysagers et socio-environnementaux. 
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On peut noter entre autres la consommation de l’espace et l’énergie de bitume et du carburant. 

Un tiers des déchets routiers, essentiellement inerte, est mis en décharge. La circulation mais 

aussi les travaux de l’autoroute Yaoundé-Douala entrance et sortie Nkolbisson au lieudit 

Nkongmessa (PK9) du septième arrondissement de Yaoundé, contribuent à l’augmentation aux 

émissions de CO2. Le réseau autoroutier provoque une fragmentation des écosystèmes : les 

liaisons routières principales divisent par 2,5 la taille moyenne des zones d’intérêts écologiques. 

De plus, le déficit énorme des espaces verts que connaît la zone accentue la situation des 

pollutions atmosphériques.  Il est nécessaire de définir les moyens d’action pour une gestion 

efficace de la mobilité en ville en tenant compte des enjeux environnementaux. La mise en 

perspective du développement durable peut être obtenue par une planification rigoureuse de 

l'urbanisation et des déplacements. 

3. Discussion 

La périurbanisation qui sévit dans le septième arrondissement Nkolbisson entraine des 

conséquences spatio-environnementales. Ces processus de développement de l’ancien paysage 

rural entrainent la dégradation du paysage naturel donc de l’environnement physique et humain 

périurbains. Une étude presque similaire est menée par S. Dauvergne (2011 : 22) au Cameroun 

et Au Gabon ; l’auteur démontre que l’urbanisation de la ville de Yaoundé conduit directement 

au développement des espaces périurbains tels que Nkolbisson où se développe une agriculture 

périurbaine. Elle démontre aussi que l’urbanisation rapide de la ville de Yaoundé entraine des 

influences sur l’environnement qui peuvent avoir un impact sur sa durabilité. Cette étude essaye 

toutefois, montre les dynamiques spatio-temporelles de la périurbanisation en mettant l’accent 

sur les indicateurs tels l’évolutions du bâti au détriment des espaces naturels et agricoles, 

l’intensification du transport et l’augmentation des pollutions urbaines. Ainsi pour H-J. 

Scarwell et S. Frère : 276, pollutions, nuisances et étalement urbains sont des indicateurs de 

cette nouvelle urbanité qui entretiennent une forte dépendance vis-à-vis de l'automobile. Aux 

grands maux les grands remèdes. Puisque les transports et la ville représentent 66 % de la 

consommation des produits pétroliers et sont responsables de 35 % des émissions de CO2, de 

véritables alternatives à la voiture individuelle se sont progressivement mises en place et nous 

incitent à nous déplacer autrement. 

Partant du fait que la périurbanisation se caractérise par la densification des espaces bâtis qui 

sont de grands d’espaces, l’un des principaux problèmes résultant de ce phénomène est 

l’insécurité foncière entrainant de nombreux conflits fonciers. Ainsi, H. Njouonang Djomo 

(2013 : 14) relevait que l’extension spatiale de la ville de Yaoundé a entrainé une compétition 
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au niveau de l’accès à la terre conduisant à une insécurité foncière dans les périphéries de la 

ville de Yaoundé. De plus, le développement du bâti conduit inéluctablement à la destruction 

des forêts périurbaines dans les zones périphériques. Ce phénomène est criard dans la zone de 

Nkolbisson où des milliers d’hectares ont disparu du fait de la périurbanisation. Priso (2016 : 

137) présente des résultats à cette étude dans la mesure où, il démontre que l’urbanisation rapide 

des villes africaines et particulièrement celles du Cameroun entraine la dégradation des espaces 

forestiers périurbains. Il va s’appuyer sur le cas de Douala où des espaces forestiers ont disparu 

du fait de la production urbaine. 

Les résultats des travaux de R.J. Assako Assako et G. Ndock Ndock (2010 : 15) ; G. Ndock 

Ndock (2014 : 8) présentent plutôt l’urbanisation qui stimule le développement des activés 

économiques et des infrastructures socio-collectives. Ces auteurs s’accordent sur le point que 

le métropolisation de la ville de Yaoundé entraine l’extension des espaces périphériques en 

favorisant le développement des infrastructures, de l’habitat et des activités économiques 

diverses. En ce qui concerne les aspects positifs de cette périurbanisation, il faut noter que 

Nkolbisson a connu un développement des infrastructures éducative, sanitaire, routière et 

administrative (Bâti). 

Conclusion 

La présente étude avait pour principal objectif d’analyser l’influence de la périurbanisation sur 

l’ancien espace rural de Nkolbisson sur le plan spatio-environnemental. Pour mettre en relief 

ces changements, ce travail s’est articulé autour des trois indicateurs jugés très représentatifs de 

la dégradation de l’environnement périurbain. Deux sont d’ordre spatial à savoir ; la substitution 

de la campagne par la périurbanisation et la dégradation des paysages authentiques périurbains. 

Pour y parvenir, les données de la compilation de la recherche documentaire, de l’interprétation 

des photos et des enquêtes de terrain ont été mises œuvre. Les images satellitaires ont permis 

également d’analyser la dynamique des classes d’occupation de l’espace dans le site d’étude. 

Les espaces périurbains de l’Arrondissement de Yaoundé 7 ont connu des profondes mutations 

spatio-environnementales. L’extension urbaine a entrainé une hausse du bâti au détriment des 

espaces naturels et agricoles. De façon plus simple, on observe un recul progressif et rapide des 

espaces naturels et agricoles au profit du bâti. On assiste ainsi à une artificialisation progressive 

des espaces périurbains dans le septième Arrondissement. Les forêts secondaires laissent 

progressivement la place aux espaces bâti. Yaoundé 7 souffre d’énormes problèmes, qui ont 

affecté son environnement humain et naturel, et qui ont contribué à la dégradation de l’image 

authentique de cette localité. A la lumière de ces résultats, l’on peut dire que l’hypothèse selon 
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laquelle « Les transmutations observées sur l’espace périurbain de Nkolbisson entrainent des 

impacts spatio-environnementaux » est confirmée.  L’on s’interroge en ce moment sur la nature 

des modes de développement futurs pour conserver les intérêts des générations futures, et en 

même temps comment préserver le capital dont la nature dispose, en l’occurrence le capital 

naturel et humain, clé de voûte du processus du développement durable. 
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